
plus crapulcjx de la population. Au lende-
main de la publication de ma lettre, je ren-
contrai un buvetier qui me dit très scrieu-
«ement: "Nous, les hôtelier, (ce,t ain«
qu Ils aiment à sintituler quand ils ont misun vieux sofa dans un coin de la buvette
«t un sandwich sur le bout du comptoir)"
nous avons toujours donné libéralement
pour la Saint-Jean-Baptiste quand il y
avait des processions: le public entrait
prendre un coup, et ça faisait notre affai-
rc. Croyez-vous que nous allons souscri-
re SI les processions sont supprimées?"
Voila une des classes de gens que la résolu-
tion de la Société Saint-Jean-Baptiste de
yuebec a jetés dans le ravissement. Inutile
de dire qu'à très peu d'exceptions près ils

P
demandent' eux aussi, où nous mène la

rensee française.

^'^^^^^^^^T^^ON DE SA GRANDEUR
Mgr BRUCHESI SUR L'AGNEAU
Le second incident fut l'allocution de

Monseigneur de Montréal à Saint-Jean-
«aptiste, sur l'agneau.

Il y a dans les Ecritures et dans la H-
turgie catholique des passages où le Mes-
sie-Redempteur est comparé à l'agneau sa-
cre des sacrifices; partir de là pour préten-
dre que la ruppression de l'agneau dans
nos processions serait un acte anticatholi-
que, cest un peu forcer la note Les
premiers chrétiens se reconnaissaient au si-
gne du poisson: s'ensuit-il qu'on ne pour-
ra plus dire du mal du maquereau sans
manquer de respect à l'Ej^Wise? faudra-t-
il désormais éviter de qualifier de requin
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